
nne. 
M. Luzatti, rapporteur, a défendu vivement le 

projet, ajoutant que 1* commission du budget recher- 
chera de nouvelles économies. 

Il espère que la Chambre et le gouvernement coo- 
péreront dans ee but. 

M. Crispi soutient la politique du gouvernement et 
se montre trèa virulent. Il a attaqué très violemment 
les précédent» cabinets. 

M. Sisiali, ministre des travaux publics, très indi- 
gné, a quitté le banc des ministres. 

M. Lusatti « également abandonné le banc de com- 
mission, après avoir reproché a M. Crispi d'avoir 
attaqué la ligne de conduite politique qu'il a suivie 
toute sa vie. 

M. Crispi, dépité et effrayé, a bien cherché a reve- 
nir sur ses paroles, mais il n'y a pas réussi, 

Le vote a eu lieu, et à la majorité de 63 voix, M. 
Ctispi a essuyé un échec irrémédiable. Aussitôt après 
le scrutin, M. Crispi a déclaré qu'il prendrait les 
ordre du Roi, et a prié ensuite la Chambre de se pro- 
roger. 

La séance a été ensuite levée, au milieu d'une agi- 
tation extraordinaire. 

Rome, 1er janvier. — A là fin de la séance M. 
Crispi a annoncé que le ministère allait donner sa dé- 
mission. 

M. Crispi s'est rendu, dès ce soir, chez le Roi, au- 
quel il a rendu compte de la séance et il a ajouté 
l'offre de sa démission, et celle de ses collègues. 

Mais le roi Humbert aurait demandé à réfléchir, 
* émettant l'avis qu'un remaniement ministériel et quel- 

ques modifications dans le programme financier fe- 
raient cesser l'opposition d'une majorité qu'on s'ac- 
cordait à croire irréductible, il y a quelques se- 
maines. 

Bref, rien n'aurait été décidé, et le Roi et le vice- 
roi se reverront demain. 

M. Crispi n'a pas trop combattu la théorie du sou- 
verain; il fallait s'y attendre, étant donnée la recu- 
lade qu'il a opérée devant la tempête soulevée par sou 
attitude,reculade qui,du reste,ne lui servit de rien. 

Rome, 31 janvier.— Le comte Herbert de Bismarck 
assistait a la séance; on a beaucoup remarqué qu'il en 
a télégraphié le résultat à son père. 

Rome, 31 janvier. — Voici le résumé du discours de 
M. Crispi. 

Après l'intervention de M. Grimoldi qui a défendu 
le projet, M. Crispi déclare que la loi en discussion 
«at en parfaite harmonie avec le programme de Turin ; 
il relève les économies faites et assure que le gou- 
vernement continuera à étudier les autres économies 
possibles. ' 

Il pourrait répondre à M. Rougbi   en lui  démon- 
. trant que les finances gérées par la Droite n'ont pas été 

meilleures i;ue celles actuelles, mais il ne fera  pas 
cette démonstration par respect pour les morts. 

Cependant, la politique suivie jusqu'en 1876, était 
bie£ différente de celle du Cabinet actuel; c'était une 
politique servile i l'étranger (rumeurs prolongées, in- 
terruptions très vives de MM. Rndini, Ronghi et de 
beaucoup d'autres députés de la droite. Le ministre 
des travaux publics quitte le banc des ministres, i^e 
Président rappelle la Chambre au calme). 

M. Crispi, continuant, réclame un vote clair, tel 
qu'on le doit A un honnôte homme qui ne reste a son 
poste que contre son gré. 

Il faut sortir de la situation actuelle : le vote aura 
un écho dans le pays et à l'étranger. (Rumeurs pro- 
longées). 

Il dira si l'Italie veut un gouvernement qui tombe 
de nouveau dans les hésitations et les incertitudes 
habituelles {vive agitation). 

M. Luzatti, rapporteur, déclare qu'après les paro- 
les de M. Crispi qui offensent ceux qu'il a le plus ho- 
norés dans sa vie, et les hommes qui ont toujours 
servi fidèlement leur pays, il votera contre le projet. 
(Applaudissement à droite, et nouvelle agitation) 

M. Crispi déc'are qu'il n'a voulu offenser personne, 
et encore moins M. Mainghetti. 

Immédiatement après, le président met aux voix 
l'ordre du jour de M. Villa, accepté par le Cabinet, et 
prenant acte des déclarations du gouvernement. 

Après le rejet de cet ordre dn jour, la chambre dé- 
cide de ne pas passer à la discussion  des articles. La 

est levée à 8 h. 15. 

Incident à la frontière tunisienne 
Rome, 31 janvier* — Une vivo émotion est causée 

ici par une nouvelle que l'Agence Stefani a télégra- 
phiée & tons les journaux. 

D'après cette dépêche, les troupes françaises se 
seraient avancées dans les villages d'Uezenet, Nalut 
et El-Huamet. 

Les officiers auraient déclaré que là était la fron- 
tière tunisienne ; ils auraient établi leur campement 
dans ces villages. 

Ils prétendent agir contre une véritable invasion 
italienne en Tripolitaine. 

Une interpellation va être déposée sur le bureau 
de la Chambre, 

Quelque s organes vont j usqu'à réclamer   i'interven- 
Ition dos puissances européennes. 

La Gazette piémontaiee, de Turin, publie   une dé- 
pêche d'Alger, disant que 400 cavaliers algériens sont 
campés en vue de Ghadames. 

Une agence officieuse publie la note suivante : 
« Il est absolument faux que des soldats français 

soient allés comme l'assure un télégramme de Rome, 
prendre possession des villages situés sur le ter- 
ritoire de la Tripolitaine, à proximité de la fron- 
tière . » 

L'Institut catholique de Paris 

S. E. le cardinal Richard, communique aux curés 
du diocèse de Paris, une lettre collective des 32 car- 
dinaux, archevêques et évêques, fondateurs de l'Ins- 
titut catholique de Paris, qui devra être lue en chaire 
demain 1er février. 

Les prélats signalent ce fait, que les propositions 
législatives adoptées contre les Universités catholiques, 
ne lenr ont pas causé un dommage notable, 

Les évêques fondateurs font un appel pressant à la 
charité des fidèles pour assurer l'œuvre, importante 
entre toutes, de l'avenir et du développement de l'en- 
seignement supérieur catholique. 

Le Vatican et la France 
Rome, 31 janvier. — Le cardinal Rampolla s'est 

rendu à l'ambassade de France pour exprimer les re- 

n'existe aucune autorité intermédiaire 
A propos des titres honorifiques décernés aux piè- 

tres do Bayonne, il a fait observer que ces distinc- 
tions ne peuvent être considérées comme toute autre 
décoration étrangère, attendu que ces titres n'ont de 
l'importance que dans la hiérarchie ecclésiastique. 

Au conseil des ministres 
LA   CENSURE 

Au conseil des ministres de samedi, les ministres 
se sont occupés des propositions de loi sur la censure 
qui seront déposées aujourd'hui sur le bureau de la 
Chambre. 

Le gouvernement ne s'opposera pas à la déclaration 
d'urgence. 

MESURES   COLONIALES 
Sur la proposition de M. Etienne, sous-secrétaire 

d'Etat aux colonies, M. le président de la République 
a signé un décret créant un emploi de procureur géné- 
ral au Sénégal; M. Langlard, chef du service judiciaire 
à Nouméa, est nommé procureur-général à Saint- 
Louis. 

Par un autre décret sont nommés : gouverneur de 
la Guadeloupe, M. Nouet, gouverneur de la Martini- 
que, en remplacement de M. Le Boucher, appelé à 
d'autres fonctions; gouverneur de la Martinique, M. 
Morachmi, gouverneur de Saint-Pierre et Miquelon ; 
gouverneur de Saint-Pierre et Miquelon, M. Fellet, 
directeur de l'intérieur de la Guadeloupe; M.Mativet, 
directeur de l'intérieur dans l'Inde, est nommé direc- 
teur de l'intérieur de la Guadeloupe ; M. Fautier, di- 
recteur de l'Intérieur du Sénégal,est nommé directeur 
de l'intérieur de la Martinique; M. Roberdau, direc- 
teur de l'intérieur de Saint-Pierre et Miquelon, est 
nommé directeur au Sénégal. 

des plantes un ordre à obserer pour en obtenir la 
plus farte somme de produits utiles, tout en mainte- 
nant la terre à son maximum de fertilité. 

Certaines plantes sont plus épuisantes, d'autres 
épuisent moins mais fatiguent le sol, c'est ce qu'on 
nomme l'effritement, en langue vulgaire, fraissé. 
Avant que le cultivateur ait imaginé les assolements, 
la nature elle-même en avait donné l'exemple et y 
soumettait ses lois. Dans les grandes forêts, à de lon- 
gues périodes, une essence d'arbres dont la terre est 
lasse, est souvent remplacée par d'autres; dans les 
prairies, les herbes qui prédominent quelques années 
sont remplacées par d'autres variétés; dans les terres 
envahies par les chardons, ceux-ci disparaissent 
quelquefois tout à coup, quand la terre en est fati- 
guée. 

On admet généralement qu'il y a des plantes épui- 
santes et des plantes fertilisantes; il semblerait ce- 
pendant, qu'une plante ne saurait végéter sans rien 
prendre a la terre, pas plus qu'un animal ne saurait 
vivre sans manger; on explique cette anomalie par le 
fïit. 

1 ' Que certaiaes plantes vivent en partie aux dé- 
pens de l'air; 

2- Que chaque plante prend dans la terre les prin- 
cipes différents qui lui sont propres; ainsi les céréales 
enlèvent au sol beaucoup de silice et de phosphate; 
les fèves, le trèfle, le tabac enlèvent ces calcaires, 
les betteraves, les pommes de terre, les navets se 
chargent surtout de potasse et de soude, que le blé 
n'absorbe qu'à petite dose. 

3° Que certaines récoltes laissent des résidus en 
racines ou en feuilles qui servent d'engrais à celles 
qui suivent ; 

4» Par la différence de profondeur où elles pren- 
nent leur nourriture, les plantes à racines pivotantes 
telles que le lin, le trèfle, les fèves qui épuisent les 
couches profondes, ne semblent pas épuisantes, mais 
ne peuvent être ramenées à la même place que tous 
les 7 ou 8 ans, il faut que les pluies aient eu le 
temps de descendre dans le sous-sol les éléments dont 
elles ont besoin. 

Un vol important, rue Chaazy. — Dans la 
soirée de vendredi, un vol audacieux a été commis 
chez Mme veuve Coquelle, épioiôre, à l'angle des rues 
Chanzy et du Havre. Pendant que Mme Coquelle se 
trouvait au rez-de-chaussée, des malfaiteurs ont péné- 
tré au premier étage de la maison en lançant nne 
corde qu'ils ont accrochée à la cheminée. Ils ont en- 
levé un coffret contenant six billets de banque de 
cent francs et deux livrets de caisse d'épargne; des 
papiers de famille placés dans le coffret ont égale- 
ment disparu. 

Le même soir, à dix heures, les papiers de 'famille 
ont été retrouvés sur uu trottoir de la rue de la Fosse 
aux-Chénes. Les soupçons se portent sur plusieurs 
individus qui ont été interrogés samedi après-midi 
par M. Martin, commissaire de police. 

Un vol de 200 francs. — Des malfaiteurs ont 
pénétré, vendredi soir, chez un ouvrier de l'impasse 
Nabuchodonosor, M. Henri Honoré. En rentrant chez 
lui, il s'aperçut que sou logemeni avait été fouillé de 
fond en comble; les voleurs en voulaient évidemment 
à l'argent, car un matelas avait été éventrë. Les vête- 
ments de M. Honoré, ceux de sa femme actuellement 
en traitement à l'Hôtel-Dieu etle montant du mois de 
loyer ont disparu. Le montant dn vol s'élève à plus 
de   200 francs. Les auteurs  sont inconnus. 

Les céréales dont les racines ne descendent qu'à 10 
Kdu„f™Qt:Pi™ îUn"'LBf «  i      fW?°?8,.pf Mv<15 centimètres n'épuisent que la superficie   et   sont 
Ribot,qu.  a  affirmé  qu entre le clergé et l'Etat U   5îre>bonne préparation pour le trèfle, le lin, etc. 

On doit donc alterner les plantes à longues racines 
avec celles à racines traçantes. 

Cette théorie de faire revenir les mêmes plantes à 
époques fixes et qu'on nomme rotation, peut être ap- 
pliquée dans les grandes exploitations où l'on ne 
cultive que trois ou quatre sortes de plantes, mais 
dans notre contrée où la culture est plus compliquée, 
il est devenu plus difficile d'en continuer une réguliè- 
rement. Il y a 50 ans,on suivait encore un assolement 
de 7 ans : trois années de blé, et chacune des autres 
en avoine, trèfle, colza, lin ou fèves. 

Je l'ai modifié ensuite en le simplifiant et en adop- 
tant l'assolement triennal; il faut débuter par répar- 
tir ses terres en trois portions à peu près d'égale 
contenance portant à leur tour les récoltes suivan- 
tes : 

Ire année, en blé; 2e année, 2i3 en avoine, lj3 en 
hivernage; 3e année, ii3 en trèfle et les deux autres 
tiers en betteraves, pommes de terre, ou lin; de cette 
manière le blé ne revient que tous les trois ans, et 
rapporte quelques hectolitres de plus à l'hectare, et 
le trèfle et le lin, plantes fort effritantes, que tous 
les 9 ans; je ne le présente pas comme modèle à 
suivre, mais pour donner une idée <ie ce que c'est 
qu'un assolement. 

J'ai persisté à le suivre invariablement malgré les 
inconvénients qu'il suscite; le manque d'une récolte 
qu'on a dû remplacer par une autre; des années plu- 
vieuses ou trop sèches; la variation du prix de cer- 
tains produits sont autant de causes qui dérangent 
les plans de culture; aussi chaque cultivateur assole- 
t-il ses terres selon la circonstance  ou sa fantaisie. 

Un vieux fermier 

Une bonne capture. — Sous ce titre nous avons 
parlé hier de l'odyssée de trois individus trouvés cou- 
chés rue Turgot. Le plus jeune, Eugène Ra-semont 
de la rue Bernard, a avoué qu'il avait en compagnie 
d'un jeune garçon de son âge, Jules Bernois, commis 
plusieurs vois dont le détail suit: Uu porte-cigare et 
un porte-cigarette, chez M. Toulet, grande-rue ; une 
caisse d'oranges et des épiceries aux halles centrales; 
une paire de bottines chez Mlle Deflou, rue de ls G.t- 
re; des carafes en verre, chez M. Hoffmann,rue saint- 
Georges; une paire de gants chez M. Thomas-Les*y, 
grande-rue; une charrette àbras,surlaplace de Croix, 
etc. 

Les deux complices furent arrêtés et dirigés sur 
Lille. 

Refuge de nuit. — On nous prie d'insérer les notes 
suivantes : 

« M. Rammaert a fait parvenir au comité 4 pantalons 
de velour, 5 coupons toile bleue et dus morceaux de ve- 
lour   pour pièces. 

a II reste quelques lots non réclamés, de la tombola 
tirée à l'issue de la fête d'escrim» organisée dimanche 
dernier par la seciétè Union Rotcbaisienne. Ces lots 
seront tonus à la disposition des gagnants jusqu'au 5 
février, passé ce délai ils resteront acquis à l'œuvre. 

Le n* 1608. gagne une pendule ; 1C43, une cafetière 
emaillée, le gagnant est un M. Baisez ; Je n- 1633. une 
blague à tabac gagnée par M. Adrienne ; le n- 1537, un 
sucrier gagné par M.Dendiével Jules;,1523,l>assin émaillô; 
16'.'4, un porte-montre.» 

— Le résultat de la fête d'escrime, donnée dimanche 
§ar le cercle Union roubaisienne,  au  profit du Refuge 

e nuit a été excellent. Le cercle   a remis la   .somme de 
80 francs au comité; il a pris tous  les frais à sa charge. 

— Nuit du 30 au 31 janvier : Fileurs, 3; boulangeas 
2 ; mécanicien, 1; tisserands, 2: journaliers, 8 ; cultiva- 
teur, 1; jardinier. 1 ; cordonnier, 1 ; terrassiers, 2 : chau- 
dronnier, 1 ; houilleurs2; tourneur en fer, 1 ; tailleur de 
verres, 1 ; mouleur, I ;   cocher, 1; Total, 28. 

Lannoy. — Tirage au sort. — Les jeunes gens fai- 
sani partie de la classe de 1890, et habitant le canton de 
Lannoy. ont subi le sort, samedi à une heure et demie 
de l'après midi. M. Léon Guérin, secrétaire-général de 
la préfecture du Nord, présidait. Inutile de dire qu'une 
grande animation a régné à Lannoy toute la journée. 

COMMUNICATIONS DIVERSES 
La deuxième réunion des propriétaires des   ruef< par- 

ticulières non classées aura lieu le mardi, 3 février, à 8 
heures du soir, dans la salle du sieur Philémon Kyames, 
rue Pierre Motte. 

du liaze. Grâce à sou sa> oir-faire, il était, assurait-il. 
certaiu de ti ouv.sr i s'occuper à bref délai. P>«« *»» l^1' 
liter les recherches, et pour qu'il pût se présenter decem- 
ment chez les patrons, ses hôtes allèrent jo'squa lui 
donner des vêtements et des chaussures. 

Notre homme annonça bientôt qu'il avait trouve qe 
l'ouvrage, rue Pellart à Roubaix, mais qu'il continuerait 
à prendre logement chez les époux Denis. 

Il partit un beau matin comme peur commencer sa 
journée, eton ne l'a plus revu. 

C'est, pour les braves gens, outre les vêtements «t les 
chaussures, une perte d'une vingtaine de francs. Ils ont 
porté plainte. 

Une tentative de vol ru© de Gand. — Dana le 
soirée au 27 janvier, M. Destombes, rue de Gand, a>»a^t 
ente du du bruit dans su cour, alla voir ce qui se p«s-. 
sait. Il aperçut près de son poulailler deux hommes qui 
s'empressèrent de déguerpir, en escaladant le mur de 
clôture. 

Fraude et fraudeurs. — Depuis le dégel, la fraude 
a repris de plus belle, et plus de vingt fraudeurs, grands 
et petits, ont été arrêtés cette semaine ; non pas seule- 
ment sur les routes et sentiers qui conduisent a la fron- 
tière, mais aussi dans les rues et quartiers les plus fre- 
queatés de la ville, et en plein jour. 

L'orphéon 1' « Abeille • offrira une soirée intime à 
FS î membres honorair- s, ce soir, à 7 heures précises en 
'on local, café Dornez, place Sainte-Elisabeth. Voici le 
programme : _ *   ,, . 

Première partie. — 1. U Aurore au Tyrol (chœur), 
L'Abeille ;2. Fantaisie pour violon, MM. Ci». Leuutjens; 
3 Bornante pour baryton, J. Déricke ; 4. Monologue, 
C. Vaillant ; 5. Romance pour basse, A. Ramboud ; 6. 
Chansonnette comique, R. Despière. 

Deu'ième partie. - 1. UA dieu des pêcheurs (chœur) 
l'Abeille ,2. Romance pour ténor MM. J. Watine ; 3. 
e lansonnettn comique, R. Despière ; 4. Monologue, C. 
Vaillant ; 5. Romance pour basse, H. Tiberghien ; 6. 
Séance de magnétisme par le professeur Dicksonn et ses 
sujets. 

Le piano sera tenu par M. D. Desagre. 

UN JUGEMENT DESINTÉRESSÉ 
Or ça, gémit la rose, connue reine des fleurs, 
Je voua ai convoquées, chères et belles sœurs, 
Afin de rechercher par quels sombres destns 
Nous qui jaiis aux fêtes : agapes et festins, 
Tenions avec honneur en tout la belle place, 
On nous délaisse, hélas I et même l'on nous chasse. 
— Le Lilas, le Muguet, la douce Hélio rope 
Se creusèrent la tète comme jadis Esope, 
Et ne trouvèreat pas, quand l'humble Violette 
Levant, timidement, les yeux de sa cachette 
Dit: «Chères sœurs,nos maux viennent d'un parfumeur 
» Qui porte .nom : FERRAILLE, excellent créateur 
» D'un savon  sans pareil, dont la pâte si douce 
» Fait rêver au «nectar, à la divine mousse, 
» Si bien que nos parfums, chères et belles sœurs 
» Partout sont délaissés, chez les fins connaisseur? ». 
510161 17» trnui-ère a Ferraille aine. 

Savonnerie    FERRAILLE    Aîné 
à CROm, près Roubuix. 50957d 

».... 

Berlin, 31 janvier. — Le corps expéditionnaire di- 
rigé de Bagamoyo contre le chef indigène Machemba 
a dû revenir en arrière après deux jours de marche. 
Il y a eu 7 morts et 18 blessés. 

Le tarif douanier 
Paris, 31 janvier. — La commission générale des 

•-douanes a voté les droits de 30 et 36 fr. sur les pa- 
piers de fantaisie, et de 60 et 70 fr. sur les papiers 
xecou» erts d'nn métal quelconque. 

Pour les papiers à mécanique, les droits ont été 
portés, après une longue discussion, à 12 fr. 50 et 
15 fr. 

Autorise à maintenir le droit de 10 francs proposé 
par le gouvernement sur les papiers d'une valeur infé- 
rieure à 50 francs pour la presse et l'édition commune 
dans le cas où la distinction paraîtrait possible à 
l'administration des douanes. 

Les autres droits suivants ont été votés : papiers à 
la forme 13 et 18 fr.; cartons bruts et moulés 12 fr 
50; albums et cartonnage de luxe 70 fr. 

Pour les objets en cellulose, les droits varient de 16 
à 250 fr. 

La commission a voté des droits de 80 et 100 fr. 
pour tous les imprimés autres que les livres. 

Dans, sa seconde séance la commission des douanes 
jt voté l'exemption sur les journaux et publications 
envoyés sous bande et par la poste. 

Le oapier carte a été frappé d'un droit de 80 et 100 
fr.' en couleurs on en or papier carte ou carton 240 
et 300 fr. Verni 280 et 250 fr. Cartes géographiques 
ou marines 80 et 100 fr. 

M. Ch.Roux demande l'exemption pour la musique 
gravée. — Sur la proposition de M. Méline, la com- 
mission vote pour la musique le droit de papier 12,50 
«t 18 francs, et ce même droit pour les livres en lan- 
gues française, étrangères ou mortes non illustrés. — 
Pour les étampes et images, le droit sera de 80 et 100 
francs. 

Le   dégrèvement de l'impôt de la 
grande vitesse 

Paris, 31 janvier.— Relativement au dégrèvement 
4e l'impôt de la grande vitesse, les négociations avec 
les compagnies de chemin de fer ont abouti. 

Le dégrèvement s'étendra, non seulement aux voya- 
geurs de 2e et 3e classe, mais dans une certaine me- 
sures aux marchandises. 

LA fièvre aphteuse dans la Marne 
Paris, 31 janvier. — La fièvre aphteuse vient d'être 

constatée sur plusieurs points du département de la 
Marne. 

IM Révolution au Chili 
Bn^eos-Ayres, 31 janvier. — Les nouvelles du Chili 

annoncent qu'à 1* suite de plusieurs escarmouches, 
les troupes restée» fidèles an gouvernement ont re- 
pris Cissagua. Lefi inculpés occupent Tastaï. 

L'UNION DES ACHATS 
7" COMBINAISON. — Assurances des Enfants 
En payant ses fournisseurs  au   moyen   des   bons de 

l'Union des Achats, on peut constituer une dot  à ses 
enfants. 
-Eu utilisant-les-souches de «ent bons d'un franc par 

mois ou de vingt bons de 5 îrancsTseït cent francs- de 
dépenses (8.38 par jour; on assurerait à un enfant de 
cinq ans, une somme de douze cents francs, en cas de 
vie, à l'âge de vin^t ans. 

Avec le même chiffre de bons, on peut assurer  un ca- 
Îiital de mille francs à un enfant de di* ans, payable à 
ui-même, en cas de vie, à l'âge de vingt-cinq ans, 

ou payable aux parents en cas de décès de l'enfant avant 
cet âge. 

Il est inutile d'ajouter qu'on peut assurer une somme 
dix fois moins forte avec dix fois moins de bons 
et xne somme dix fois plus forte avec dix fois plus de 
bons. 

L'UNION DES ACHATS délivre : 
Au prix de 4,50 des bons qui sont acceptés pour 

cinq francs par tous ses adhérents; au prix de 90 
centimes des bons valant un f.ane et au prix de 
45 centimes des bons valant cinquante centimes. 

Au moyen des souches de ces bons, on peut par- 
ticiper à une ou plusieurs des combinaisons. 

Les bons d'achat sont délivrés par les porteurs de 
journaux. On peut s'en procurer aussi : 

fo A la libra.irie du Journal de Roubaix ; 
2° Dans les principaux débits de tabac. 
LES   MAISONS,   DESIREUSES   D'ADHÉKIÏR   A.   L'UNION DES 

ACHATS,  SONT PRIéES  D'ENVOYER LEUR  NOM   ET    LEUR 
ADRESSE A LA LIBRAIRIE   DU JOUmal de   Roubaix. 

NOTA, — Il est bien entendu que les Bons de 
l'Union des Achats ne sont admis en compte que 
pour le paiement des ventes faites depuis le 1er 

janvier 1891. 
(Nous publions plus loin la liste des maisons 

adhérentes à I'TJNION DES ACHATS.) 

CHRONIQUE LOCALE 

SUR L'AIR DE  MIGNON 
Elle ne croyait pas, dans sa candeur naïve, 
Que ces grossiers savons altéreraient sa peau ! 
Pour elle heureusement, I'EXQUIS ET FIN CONGO 
A pu lni redonner sa fraîsheur prim.tive. 
A Victor Vaissier, un admirateur de ses produits. 

510434 

CAUSERIE   AGRICOLE 
DES ASSOLEMENTS 

Les agronomes définissent ainsi les assolements : 
L'art de faire alterner sur le même terrain les cultu- 
res pour en retirer constamment le plus grand pro- 
duit, aux moindres frais possibles. 

La terre la plus fertile ne peut donner constam- 
ment les mêmes produits ;   il y a dans la succession 

La conférence de samedi à la société de Géo- 
graphie. — Un nombreux public se pressait, samedi 
soir, dans la salle de la Bourse, poar-%6BÎaiS£. à ja.con- 
férence de M. Fritz du Bois, sur les Indes Nèerlan 
daises. Le sujet, pour n'avoir jamais été traité dans 
une séance de géographie, n'en a été que plus at- 
trayant. 

L'orateur a fait des descriptions intéressantes des 
îles Java et Sumatra, qui font partie de la Malaisie, 
dans l'archipel de la Sonde. 11 a passé en revue les 
mœurs locales, les costumes que portent les habitant*, 
les principales productions du pays, etc., etc. Après 
avoir donné un aperçu succinct de l'aspect pittoresque 
de ces contrées lointaines, M. Fritz du Bois a formé 
le vœu que la France cherche à se créer des débou- 
chés dans ces colonies hollandaises, qui ne deman- 
dent qu'à recevoir ses produits. 

L'abondance des matières nous oblige à remettre à 
demain le compte-rendu de cette conférence instruc- 
tive qui a valu au conférencier de nombreux ap- 
plaudissements . 

Le concert de l'Union artistique et littéraire, 
ainsi que nous l'avons annoncé, a lieu ce soir à huit 
heures et demie, dans le grand salon de l:Hôtel-de- 
Ville. 

Nul douta que ce soir la salle de l'Hotel-de-Ville ne 
soit bondée pour l'audition da magnifique programme 
que nous avons publié il y a quelques jours. 

Moreau et Moreau. — A la séance de jeudi à 
la Chambre, M. Moreau, député de Roubaix, s'est 
signalé par ses interruptions en faveur de Robes- 
pierre. Un de ses homonymes, auteur dramatique, 
qui a fait une pièce contre Robespierre, écrit à un 
journal de Paris : 

o Voulez-vous me permettre de profiter de votre jour- 
nal pour avertir le député du Nord d'une coïncidence qui 
peut provoquer tant de malentendus? 

» Si j'osais, je le prierais,dans son mtèrêt, de modifier 
ses cartes de visite: «Moreau de Lille» (1 ) ne saurait con- 
venir A un homme qui voulait imposer les particules; 
d'autre part « Mort aux Tyrans » est peut-être badin. 

» Je sois bien embarrassé. J'espère que mon honorable 
homonyme le sera moins. »  

Création d'une recette des postes à Was- 
quehal. — Par décision du 27 j anvier courant, la 
création d'une recette simple des postes de 4e classe 
est autorisée à Wasquehal 

Un escroc. — On n..u» prie de mettre les familles 
en garde contre un escroc qui se présente comme 
président de l'association des anciens élèves de M. 
Faidherbe et sollicite des secours, pour la veuve d'nn 
soniétaire. 

Inutile de dire que la veuve, c'est luis 

Société de Consommation de Roubaix. — Prix du 
pain : Gruau, trois livres, 0,60 ; blanc trois livres, 0,55; 
ménage, quatre livres, 0,60. 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBfT 
IMPRIMERIE ALFRED RKBOUX. — AVIS GRATUIT 
dans le Journal de Roubaix (grando édition), at 
dans lo Petit Journal de Roubaix. — La Maison 
as charge de la distribution à dor*xcil* d du* 

conditions très avantageuses. 

EPHÉWÉR1DES   DE   L'INDUSTRIE   RQUBAISfENNE 
l'r FéVRIER 1805. — Mise en activité de la Cham- 

bre consultative des arts et manufactures de 
Roubaix, établie par l'anèté du 12 germinal an XII 
(2 avril 1804) et élue le 8 prairial suivant (28 mai 
1804). 

1er FéVRIER 1833. — Le Conseil général du 
département du Nord émet un vœu contraire à la 
jonction du canal de Roubaix à l'Escaut, comme 
devant porter préjudice au trésor dans les droits 
perçus sur les canaux anciennement ouverts, aux 
arrondissements vivifiés par ces canaux et aux 
droits acquis des concessionnaires. Cette opposi- 
tion lut heureusement écartée, mais après une 
longue lutte. M. Mimerel, présidentdelaChambre 
consultative de Roubaix, vigoureusement secondé 
d'ailleurs par la Chambre de commerce de Lille, 
fut pour beaucoup dans cette victoire de la ville de 
Roubaix contre les ennemis de sa prospérité. 

Une histoire du jour. -- Pierre Debeer, mannelier, 
âgé de il ans, aemuurant rue Haute, n- 9, etX bien con- 
nu pour sa violence et maintes fois déjà ii a su affaire à 
la police C'est surtout à sa femme qu'il en -sent et, sa- 
medi matin, il menaçait de nouveau de la tuer à coups 
de couteau. 

Ce malheureux qui est ué à Bruxelles, a l'habitude de 
se livrer à la boisson. Pendant toute la journée de von- 
dreai, il n'avait pa3 quitté les cabarets, et avait mis en 
gage des vêtements et divers ustensiles de ménage pour 
se faire de l'argent. Samedi matin, il alla jusqu'à pren- 
dre l'unique matelas de son lit pour le vendre. Sa femme 
le lui arracha des mains, et se coucha dessus pour l'em- 
pêcher de l'emporter. L'ivrogne, rendu de plus en plus 
furieux, ouvrit son couteau et allait l'en frapper quand 
une voisine accourut au bruit de la dispute, se jeta cou- 
rageusement sur l'homme et, après bien des efforts, par- 
vint à le désarmer. La police fut avertie aussitôt at De- 
beer fut conduit ou poste. L'arrestation a été main- 
tenue . 

Ce triste ménage, heureusement, n'a pas d'enfants. 
Mouveaux.— Un groupe d'amateurs de chiensratiers 

a organisé pour aujourd'hui dimanche, une partie d'essai 
chez M-  Durieux Descamps, cabaretior près de l'église. 

.La partie commencera à quatre heures et demie. 

La visite du lait.-- M. Chamberlin, commissaire du 
1er arrondissement, a fait samedi matin, la visite dn 
lait ; une vingtaine d'échantillons ont été prélevés dans 
les bidons des marchands, pris & l'improviste. Aucun j 
n'a été trouvé en défaut. 

Confrontation de Baille t avec Maria Gomane. — 
B*illet a été confronté, samedi à deux heures de 

l'après-midi, avec Maria Gomme. 
Plus de cinq cents personnes assiégeaient le Palais de 

justice et s'entassaient dans le couloir qui conduit au 
cabinet de M. Legrand. 

Le chef de Doste requis de prêter main forte, à la 
gendarmerie ht placei deux sentinelles, baïonnette au 
canon, à l'entrée du Palais pour en défendre l'aceès à la 
foule. 

Au bout d'une heure, Baillet soirtit et demanda s'il n'y 
avait pas moyen de le faire passer par un endroit où il 
ne serait pas vu. 

M. Legrand le fit rentrer dans sa cellule par le ca- 
binet de M. de Brix, qui communiqué avec la maison 
d'arrêt. 

Maria Gomane est sortie quelques minutes après, les 
larmes aux yeux. 

La foule, sa voyant trompée dans son attente, s'écoula 
peu à peu. 

Maria Goeman appréhendait vivement cette confron- 
tation : une violente émotion s'empara d'elle au moment 
où Baillet entrait dans le cabinet. Elle subit le premier 
l'égard de l'assassin avec une sorte de terreur. 

.Le juge d'instruction lui fit répéter devant son ancien 
am.tnt l'es points principaux de sa déposition. 

B.iillet ne se doutait p-*s que tous ces faits étaient con- 
nus d?s magistrats, il en fututterré. 

M. Legrand lui posait fréquemment des questions 
subtiles -de façon à en tirer des aveux. 

Maria Ooeman se mit à pleurer, aussitôt les yeux du 
prévenu se remplirent de larmes, et le juge d'instruc- 
tion profitât de cet insi.aut d'émotion pour recueillir de 
précieux renseignements. 

Nous ne pouvons donnor des détails de cet interroga- 
toire, nous dirou s seulement qu'il a produit un excellent 
résultat. Le magistrat parait radieux de voir l'instruc- 
tion prendre une si bonne tournure; bientôt les deux 
inculpés seront confrerntés ensemble II sera intéressant 
de voir comment ils expliqueront les contradictions qu'on 
a îvlevées dans leur ' interrogatoire, notamment en ce 
qui concerne les bijoux volés à Ronchin. 

Dutilleul prétend qu'il les a trouvés prés de la porte de 
Pa is; Baillet assure cixie Dutilleul les a trouvés à Ron- 
chin Cette question dii provenance des bijoux pourrait 
bien donner lieu à un débat entre e -x d'où il serait pos- 
sible SB fixer lu part lie culpabilité de chacun d'eux. 

Nécrologie. — Oa am.'Once la mort subite de Mme 
Baudet, temuie de M. AiexandreBaudet, autrefois cons- 
tructeur à Lille. Mme BaueîBt est morte presque subite- 
ment à Arras, où elle était chez son beau-frère, M. De- 
lètoile. Ce dernier et sa femme sont eux-mêmes grave- 
ment malades et il y a lieu de craindre un dénouement 
fatal. 

On croit à un empoisonnement accidentel dont on re- 
cherche actuellement la cause. 

— M. Jean-Baptiste Pinte, adjoint au maire deSeclin, 
est décédé samedi ma .in. 

La commission départementale se réunira ie mer- 
credi 4 février yroobain a Jeux heures et dtmie pré- 
cisés. 

Le < Journal de Roubaix » et le « Bulletin des 
Laines » ont des abonnés et des lecteurs dans tous 
les centres lainiers du monde. 

Cl) Da Roubaix, et non de Cille.    ■*■ "- 

Un bienfait mal placé.— Le 15 janvier dernier, un 
sieur Désiré Vanpraete, soi-disant ébéniste, né à Ypres* 
prenait logement et pension chez  les époux Denis, rue 

Concerts et Spectacles 
Le concert de la société chorale l'Avenir aura lieu 

aujourd'hui dimanche, à r^ix h sur «s du soir.au café ae 
la Concorde, Voici !e programme : 

1. Sous la feuiliée. L'Avenir ; 2. La Charité, MM. 
E. Duquenne ; 3. Elégie rustique. Arsène Laurent : 4. 
Lus deux bossus, duo. D. Losfrld ; 5. Guerre civile 
(Victor Hugo), Alfred Nys ; 6. Le rêve de Mignon. 
Emile Petit. Le piauo sera tenu par Mlle X... 

On demande des domestiques. vaudeville en un acte, 
distribution : Beaucrjuton, X... ; Boisjoli, Y... ; Rouf- 
fignac, Z... 

Voici le programme du concert de la société de Con- 
certs Bleus de Paris qui sera donné mardi prochain. 3 
février, à 8 heures «>t demie du soir, dans la salle du 
manège de la rue de.Barbieux. Première partie : 1. Fan- 
taisie sur Rigoletto, clarinette et piano, M. Albert H - 
char dot, Bassi Luiji; 2. U Africaine, grand air de ténor 
le petit Carlos, Meyerbeer; 3. Le Petit Ramoneur, mo- 
nologue, M. Victor Heudes, Merci r de Neuville;4. 
Concerto, violon et piano. M. Jules Bouchent Paganini 
5, Sonate en ut majeur, Mlle Luce Léon, Kuhlau; 6. 
Dis-moi quel est ton pays, monologua, M. Victor Heu- 
des, ErckuianChatrian. 7. Légende, solo de harpe, Mlle 
Sacha Skoff. Oberthur; 8. Alla Stella Confidente,chant 
avec accompagnement de piano, violon, harpe et clari- 
nette, le petit Carlo.s. Robaudi. 

Deuxième partie : 1. Fantaisie sur Mignon, clarinette 
et piano, Mlle Lucie Léon. Rougnon; 2. L'Enfant de 
Paris, monologue, M. Victor Heudes. Villemer ; 3. 
Ninon, le petit Carlos, Tosti; 4. Tu bisques, tu rages. 
monologue, M. Victor Heudes, Perronnet; 5. Air de bal- 
let, violon, M. Jules Boucherit, Bériot;6. Tarantelle, à 
deux pianos. Ml e Lucie Léon,accompagnée par sa mère, 
Lefèbure-Wély; 7. Ballade, solo de harpe, Mlle Sacha 
Skoff, Hasselmans. 

•♦- 
CHRONIQUE   COLOMBOPHILE 
Aujourd'hui dimanche, septième exposition de pigeons 

voyageurs, chez M. J. B. Desrousseaux.rue Pellart, 49. 
Les exposants sont MM. César Lecoq et Achille De- 
veugle. Messieurs les amateurs sont invités à aller visi- 
ter cette exposition. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du 31  janvier 

Présidence de M. PARENTY vice-président 
Outrages aux mœurs à Tourcoing. — Un individu 

accostait, il y a nne dizaine de jours, rue Fin de la 
Guerre, à Tourcoing, une jeune 1511e à qui il voulut faire 
violence. Heureusement des passants intervinrent aux cris 
de la jeune fille et se mirent à la poursuite de i'hoïnir.e 
qui fut arrêté. C'est un nommé Corneille Clottens qui se 
trouve également sous le coup d'un arrêté d'expulsion : 
il avait le même soir menacé une autre fiilette qui refu- 
sait de lui donrer de l'argent. 

Malgré ses dénégations, il e<-t condamné à six mois de 
prison. 

Un. pouce mordu. — Un garde requis par un cal) i- 
retier de Mouveaux dans l'estaminet duquel s'était passée 
une scèue de désordre reçut la plainte d'un sieur Dsstic- 
ker sur lequel venait de tomber 4 bras raccourcis un 
client, appelé Gustave Dhaece ; Desticker avait, 
en entre autres blessures, ie pouce cruellement mordu. 
Dha- ne cueille six mois d'emprisonnement et vingt et ua 
francs d'amende. 

Un vol de beurre. —Mme Desmeltre avait accueilli, 
chez elle,une femme a qui elle avait permis d'approcher 
du feu pour se réchauffer : sortie quelques minutes, elle 
aperçut en rentrant dans la cuisine, la femme occupée à 
faire disparaître dans le panier qu'elle avait à la main 
un morceau de beurre qui était enfermé dans un buffet. 
Mise en présence d'un agent, elle fut également trouvée 
nantie d'une paire de chaussons appartenant aussi à Mme 
Desmettre. L'inculpée encourt une condamnation à un 
mois. 

Rébellion envers   des préposés  de douane. -- 
Sur le territoire de Tourcoing, deux jeunes gens, arrêtés 
pour avoi' voulu passer de lacontreoande à la frontière, 
se laissèrent aller à des violences envers le brigadier 
Demaniel et le préposé Magien. 

Ces inculpés H... et D... soi.t condamnés à un mois 
d'emprisonnement pour la fraude et à la même peine 
pour les voies de fait. M* COXFORMK. 

NOUVELLES INONDATIONS 
— A Fromelles, la masse d'eau survenue après le 

dégel a occasionné quelques dégâts ; plusieurs habi- 
tants do bourg ont passé la nuit pour chasser l'eau 
qui entrait dans leurs demeures. Les pauvriseurs ont 
fait une souscription dans le village pour recueillir 
les aumônes. 

— La crue de l'Escaut et de la Lys. — On s'atteni 
à de graves inondations dans la  Flandre   orientale. 
Les eaux  de  l'Escaut et  de la   Lys sont  montées 
depuis deux jours  dans  des   proportions   considéra- 
bles. 

Arrestation d'un ancien notaire. — On annonce 
de Marchiennes qu'un ancien notaire du pays vie >t 
d'être arrêté et conduit à Douai. 

Cet événement a produit une très vive sensation et 
provoqué toute sorte de commentaires. On n'en saurait, 
d'ailleurs, tirer aucune conclusion sérieuse avant de con- 
naître le motif de cette mesure et de savoir si l'arresta- 
tion sera maintenue. 

Les droits sur lo jute brut.— MM. Vancauwenb?r- 
ghe, E. Grysez. E. rlans, H.Detraux, filateurs de jute du 
Nord, se sont rendus vendredi i Paris; ils se sont joints 
à MM. Saint. Carmichael, Leridais, Bertin et Dufour 
pour faire des démarches à l'effet d'obtenir le retrait des 
droits sur le jute brut, votés par la Commission des 
douanes. 

Us ont été reçus par M. Jules Roche, ministre du 
commerce, et lui ont fait ressortir que de tous les texti- 
les le jute seul était frappé et qu'il en résulterait un 
grand préjudice pour cette industrie.qui a pris en France, 
et surtout dans ie département du Nord, une grande im- 
portance. 

M. Jules Roche a répondu qu'il reconnaissait tous les 
inconvénients de cette taxe, m ais qu'il engageait en ca 
moment la commission des douanes à terminer son tra- 
vail, et qu'il ne pourrait lui soumettre de nouve-iies 
questions qu'anrès le dépôt du rapport et avant la dis- 
cussion générale. 

M. Méline a également reçu les filateurs de jute tt Us 
a écoutés avec la plus bienveillante attention. 

Il leur a demandé un rapport établissant que le jute 
ne faisait pas une concurrence sérieuse au chanvre et 
que les droits sur le jute et snr le chanvre n'é:aient pas 
solidaires. 

M. Lefèvro Pontaiis à l'Institut. — On nous teri 
de Paris : 

« M. LeK vre-Pontalis vient de lire à l'Institut, où iia 
recules félicitations de ses éminents confrères, l'éloge 
qu'il avait à faire de son prédécesseur à l'Académie des 
.-ciences morales et politiques, M. Hippoly'e Carnet, 
père de M- le président de la République. 

» Il a mis autant de délicatesse de touche que d'impar- 
tialité d'appréciatior dans le compte rendu qu'il a fait 
de sa vie et de ses ouvrages. 

» La notice, dont différents extraits sont reproduits 
dans les principaux journaux de Paris, est l'un des cu- 
rieux chapitres de l'histoire contemporaine.» 

An sujet de cette notice, ou lit dans le Figaro : 
« Dans !a très curieuse notice lue à l'Institut par M. 

Lefèvre-Poul&hs sur la vie et les ouvrages de son pré- 
décesseur. M. Hippolyte Carnot, fils de l'ancien membre 
du comité du SUut pub.i-, nous trouvons ce que pen- 
sait <te Robospierre. le grand Carnot. 

» Voici, on *>flVt. <v. q-.iVcrivait Oirnot le 10 thermidor, 
aux représentant* à* U Ovmvwation prés les armées: 

« D°iaf&m*8 iT.-ftus. q i avaient usurpé le nom de 
» patriote*, vouiaior.t d^sorsar.is^r la   victoire qui, sur 
• t, uti s r.ns f«v>nti»M-*s. <is« I l'ordre du jour depuis le 
» commertc<>m«ut d* S» campagne. L*s traîtres ont reçu 
» le prix do Irurs fvvftuts. ls» Représentation nationale a 
• délivré la Franc» d* *w»   ««déniée Catilina.  Robes- 
• pierre et a*s comr-hcvs ne sont plus. L'oppression a 
» disparu, tous les ooturs s'ouvrent aux plus doux épan- 
« chements. et l'allégresse a pris la place de la conster- 
» nation dans Paris, m 

» D'ailleurs, le grand Carnot n'avait jamais caché 
cette aversion, même avant la chute, et il est certain 
que. sans Thermidor, son petit-fils ne serait pas au- 
jourd'hui i l'Kiysèe. 

• Carnot aui ait été en effet guillotiné à bref délai sur 
l'ordre de Robespierre, or le fils auquel nous devons M. 
Sadi Carnot n'est venu au monde qu'en 1801, » 
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GRIME DINE SAINTE 
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CINQUIÈME PARTIE 

VIII 
Le secret de Madame Gervals 

Le déjeuner, comme le diner de la veille, .fut rem- 
pli d'eatrain et de bonne humeur. 

Comme U veilla aussi, Madeleine futétincelante de 
«raiété et d'esprit. .   .    ..,.,_". 
• *e**s4a déjeuner, le» voitures vinrent chercher les 

invitée, auxquels Madeleine dit ses regrets de ne pas 
iQg accompagner. 

Elle resta sur le perron jusqu'à ce que la dernière 
des voitures eût disparu dans le tourbillon de pons- 
aière qu'elles soulevaient. 

Alors l'expression de son  visage  changea  subite- 
ment : ««s-soeroils se rapprochèrent et ses  yeux, on 
sstant auparavant si pleins d'éclat et  de  gaieté, de- 

vinrent anxieux et rêveurs. 
Elle prit 1« chemin de son appartement. 
IZ Robsrt m'a dit à trois heures,   murmura-t-elle. 

^tSSm '- ,:i ■ ,;- '■ ,breai:. .où iL"^tro'," 
_-!;;.•,«ses convives  les pins distingués, Corvol, 
SaftSIassurTcausâit avec U sérénité la plus 

<**Ctlrlait «s U sèche qui allait avoir lieu. 

**Zu^fisaLanse pièce d'eau, presque un   peut, lac, 
***f*J~5w»*Vssr d'énormes vannes. 
frO^ aîSrhTbitude de lèveras vanseato-s 1« trois 

On *»,J'J|J"J£B .. nettoyer l'étang d'abord.st sur- 

le loisir d'y songer ; si bien œ 
s'étaient écoulées sans que 1 

tout de recueillir le poisson, qui y venait en grande 
abondance, et dont on n'aurait pu se rendre maîtie 
autrement, à cause des forêts de roseaux qui l'encom- 
baient, et où le filet des pêcheurs ne parvenait pas à 
l'atteindre. 

Du vivant de l'oncle Cloaron, le négociant breton, 
dont les navires sillonnaient les mers, avait d'autres 
soucis que de s'occuper de cette pêche, si miracu- 
leuse qu'elle dût être. 

Madame de Kermadec, quand elle fût en posses- 
sion de la fortune de son frère, n'eut guère  non plus 

ue près de dix années 
opération ait pu avoir 

lieu. 
On supposait d'avance, dans la voiture de Corvol,la 

quantité énorme de poisson qui devrait s'être accumu- 
lée depuis si longtemps et la taille formidable que 
devait avoir atteinte les principaux représentants de 
cette gent aquatique. 

— Ce doivent être de vrais monstres marins I... di- 
sait le préfet, enthousiasmé des explications que ve- 
nait de leur fuurair Corvol. 

Lorsqu'on mit pied à terre, la population de tous 
le» villages environnants était déjà là depuis long- 
temps, prenant part à la pêche. 

Déjà use quantité immense de poisson avait été 
recueillie, emportés et laissés à sec par le rapide cou- 
rant déterminé par l'ouverture de la vanne. 

Mais les plus gros échantillons s'étaient réfugiés 
dans les roseaux, et surtout dans les parties plus 
profondes de l'étang, d'où les gars du pays, montés 
dans des barques, s'efforçaient de les faire sortir en 
explorant leurs retraites à l'aide de  longues perches. 

Troublés par cette invasion inattendue, les colons 
finissaient par quitter leurs cachettes et s'abandon- 
naient au courant qui les entraînait sur la vanne. 

C'était la partie la plus intéressante de la pêche, 
celle à laquelle devaient prendre part Corvol et ses 
invités. 

Mais e'en était aussi la plus dangereuse. 
Dans l'animation de la poursuite, de faux mouve- 

ments se produisaient fréquemment, pouvant faire 
chavirer les barques ; et certains des trous où  se ré- 

fugiaient les monstres ainsi pourchassé» étaient de 
véritables abîmes. 

Les hôtes du château se répartirent dans une demi- 
douzaine d'embarcations. 

Corvol, dont le bateau devait diriger la pêche, était 
seul dans le sien avec deux gaillards du pays, quel- 
que peu braconniers, et d'une moralité assez sus- 
pecte, mais dont l'habileté dans os genre de sport 
était proverbiale dans le pays et faisait d'eux les 
chefs incontestés de la journée. 

Le commencement de la journée donna des résul- 
tats splendides. 

Les énormes poissons, dérangés dans le calme dont 
ils jouissaient depuis si longtemps, obéissaient, pour 
ainsi dire, aux volontés des pêcheurs et. terrifiés de- 
vant cette brutale invasion, sortaient de leurs caver- 
nes par douze ou quinze, soulevant dans leur fuite 
précipitée les eaux jaua&treS et vaseuses avec l'impé- 
tuosité d'un torrent débordé. 

Mais au bout de quelque temps, les pêcheurs qui 
avaient commencé par explorer les parages les plus 
rapprochés de la rive durent s'enfoncer davantage 
dans l'étang et arriver presque au milieu de l'immense 
pièce d'eau. > 

C'était là, naturellement, que se trouvaient les plus 
grandes profondeurs. 

La barque de Corvol tenait toujours la tête, diri- 
geant le mouvement. 

Les autres la suivaient, obéissant aux prescriptions 
de ses conducteurs. , 

Il s'agissait de cerner un des trous les plus consi- 
dérables de l'étang, un véritable gouffre. 

Une embarcation seule ne pouvait suffire à la be- 
sogne . 

A foroe de rames les six bateaux formèrent use 
sorte de vaste cercle, qui, peu à peu se rétrécit.et finit 
par embraser presque entièrement l'abîme qu'il fal- 
lait explorer. 

Le niveau général dés eaux de l'étang avait consi- 
dérablement diminué par suite de l'écoulement énor- 
me de la vanne, et rendait la manœuvre encore plus 
difficile. 

Tout à coup le bateau où se trouvait Corvol heurta 
sur une Sorte dé banc de vase, qui, par suite ds 

l'abaissement rapide du niveau des eaux, se trouvait 
beaucoup plus à découvert qu'on ne le supposait. 

La frêle embarcation vacilla, et dans la secousse 
qui suivit le choc, faillit chavirer. 

Corvol se rejeta vivement en arrière et lui fit re- 
prendre l'équilibre,tandis qu'un vigoureux coup d'avi- 
ron la dégageait du banc de vase et la rejetait au 
milieu des eaux profondes de l'espace qu'il s'agissait 
de cerner. 

Cela ne dura que quelques secondes ; mais un fris- 
son passa sur tout le corps du misérable. 

Il avait échappé à un grand  danger. 
— Vive Dieu I monsieur le maire I fit us des gars 

qui l'accompagnaient, savez-vous que veus venez de 
crânement manoeuvrer... 

— Pour ça oui ! reprit l'autre, et sans voti e sang- 
froid, nous étions à l'eau 1 

— A l'eau, ça ne serait rien, mais c'est cei.te mau- 
dite vase qui aurait été dangereuse. 

— Ah ! fit Corvol, elle est profonde ?... 
— Profonde ! reprit le braconnier... Ces t-à-dire 

qu'à l'endroit où nous étions là couche a plus de trente 
mètres, et avec ça si tendre que le moindre objet un 
peu pesant y enfonce presque aussi vite que dans 
l'eau courante. 

— Oh 1... nous n'aurions pas fait long feu ! pour- 
suivit le frère aîné. Veus surtout, M. le maire, qui ne 
connaissez pas nos moyens de paysans pour 6cbapper 
aux traîtrises de nos dunes. 

— Ah I fit Corvol en regardant son- compagnon qui 
avait repris sa perehe à l'avant du bateau, et conti- 
nuait à s'escrimer centre les brochets et les carpes. 

Il lui semblait que l'œil de cet homrae, quand il 
s'était attaché sur lui, avait une expression étrange. 

Une pensée lui vint tout à coup à l'esprit. 
Si ces hommes étaient d'accord avec Desroch'ss. 
C'était bien curieux, en y réfléchissant, ce- faux 

mouvement, cette manœuvre maladroite qui avait 
failli les faire chavirer, de la part de gaillard» aussi 
expérimentés qu'eux. 

Ils venaient de le dire : Sans sa présenoe d'esprit, 
c'en était fait de lui. 

La vase l'eût englouti en quelques minutes, en 
quelques secondes. 

Pas un secours possible I Personne pour l'arracher 
à cet enlizement, aussi rapide qu'un coup de couteau 
et plus sûr. 

— Oh 1 l*atro?e, l'épouvantable mort ! 
Plus Corvol réfléchissait, plus l'hypothèse lui pa- 

raissait plaasible. 
Pourquoi ses ennemis n'auraient-ils pas soudoyé 

ces homme, dont la mauvaise réputation était établie 
dans le pays? 

De braconnier à forçat, il n'y a que l'épaisseur d'un 
gendarme ; et l'entente doit être facile. 

Quoi qu'il en fût pour le moment, le coup était 
manqué. 

Mais la tentative ne pouvait-elle se renouveler un 
instant plus tard ? 

Et si elle échouait de nouveau, ses adversaires ne 
trouveraient-ils pas mille moyens différents pour ar- 
river à leurs fins I . 

Une sueur froide glaçait tout son être. 
En examinant de nouveau un de ses bateliers, il 

crut remarquer que l'œil de eelui-ci venait de se dé- 
tourner rapidement de lui, au moment où il s'était 
pris lui même à le regarder, et qu'il y avait dans cet 
œil comme un mauvais sourire. 

Heureusement, la pêche touchait à sa fin. 
Le dernier trou venait d'être exploré dans tous ses 

recoins par les perches des bateliers et d'énormes pois- 
sons fuyaient, emportés vers la vanne.ou s'échouaient 
sur la vase, où on les recueillait à l'aide de filets et 
de cordes. 

Les bateaux se dirigèrent alors vers i a rive et le 
débarquement s'effectua. 

Les hôtes de Corvol étaient enthousiasmés de lenr 
journée. 

Une véritable montagne de poissons s'élevait à 
côté de la vanne, grouillant, frétillant, donnant de 
formidables coup» de queue, et faisant étinceler leurs 
écailles brillantes sous les derniers rayons du soleil 
qui tombait à l'horizon. 

Tous ceux qui avaient pris part à la pêche furent 
grassement récompensés et on partagea entre eux et 
la population des hameaux voisins réunis sur la rive 
cette colossale récolte. 

Les plus belles pièces, les géants, furent ms à part 
et envoyés aux cuisines du château. 

Pendant ce temps-là, les invités avaient avisés à 
quelque distance un petit boucher, sous latonnelli 
duquel ils s'étaient attablés pour se rafraîchir. 

Naturellement on but à la saaté du maître de mai- 
sou incomparable qui savait si intelligemment et si 
heureusement varier les plaisirs de ses hôtes. 

Celui-ci répondit de sou mieux aux compliments 
dent on l'accablait, mais son esprit était ailleurs. 

L'idée qui s'en était emparé quelques instants au- 
paravant, pendant la pêche, s'y incrustait  obsédante. 

Four la chasser il prit une absinthe, puis une se- 
conde, arguant pour excuse cet accès d'intempérance 
si peu d'accord avec ses habitudes, sur la grande soif 
que lui avait donné le fatiguant exercice auquel on 
venait de se livrer. 

La chaleur du breuvage parut d'abord le réconfor- 
ter, et chasser de son cerveau les images inquiétan- 
tes qui le hantaient. 

Mais cela ne dura pas. 
L'heure s'avançait, et on devait songer à remonter 

en voiture pour regagner le château. 
Corvol avait pris place sur le siège d'un des breaks 

et, désireux de se distraire de ses pansées   sinistres! 
il avait pris les rênes pour conduire. 

Le joir tombait peu à peu. 
Il fallait traverser poar retourner aux Ouarro— 

rettes, une véritable forêt, très épaisse, très touf- 
fue, celle où justement on avait chassé la veille. 

Sous la voûte de feuillage formée par les arbrea sé- 
culaires qui bordaient le eaemiu, le soleil, même au 
plus fort de son ardeur, ne pénétrait que difficile- 
ment. 

Au moment de la journée où on se trouvait, c'est- 
à-dire aux approches du crépuscule, an y voyait par 
suite encore bien moins, et l'obscurité avait presque 
envahi la route. 

Au loio, sous la ramée, les   arbres, se   Confondant 
avec les roshers couverts de inouwtes et  de   lienena 
prenaient des aspects étranges. * 
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